
pouvoir de !c rfprffentcr fous l'attribut qui lui pliiir le plus; çt je ne

comprens pas comment un bon lujct du Roi, peut faire quelque chofe

qui puifTc diminuer tant foit peu, dans l'efprit de fcs fujct^ cette hon-

nête confiance qu'ils doivcnr avoir en entrant dans fes Tribunaux. Je

veux bien croire qu'ils ne s'y fera pas d'injufticr, mais c*cl\ toujours

un prand mal qu'on îc croye, et d'y donner la moindre occafion.—Tu
es dans tes vapcurr. ce foir, n)acherc: ch'ngcons de converlation. Corn.

ment trouves lu ce couplei? " Le^ Can.tdifns font des Lnrotis, birthi àU'
faço^ de Barbare mon ami, ah ah ah! crois-lu quc'cela les animes de la

bonne manière?—Ah, 'Monficur, je n'ai pas la tête aflt-z forte, je ne

puis digérer tout cela — Kt crois-tu que le diner que que j'ai donne n'a

pas bien réuffi.: ce font les principaux que j*.ii pris par ce diner, ceux- .

là prendront les autres: ainfi, un roupict de chanfon, un diner, quel-

ques petites hiftoires contre mes advcrfaircs, des complimcns aux mi-

liciens,, quelques faluls, principalement aux jolies Icmmes, voilà tout

ce qu'il faut pour tes Lurons de Canadiens.—Ah les pauvres Cana«

dicosl^^ Je les fervirai, biribi, à la'fûçon de fxirbarie vion afhi.

Encore un mot, monficur, et j'ai fini. Qiie peuvent faire pour vous,

quelques meneurs que des inclinations fcmblables aux votre portent

a faire caufc conrimune avec vous, que peuvent faire quelques lâches

qui voudroient le bien s'ils ne méttoicnt pas le mal à profit, que peut

faire enfin toute cette canaille fubalrèrhc, que des efpcranccs coupa>

blcs ou votre argent fait mouvoir, contre tout les Canadiens éclairés et

d'une yie exemplaire, je crois qu'il y en a malgré tout^^e que vo^is en .

dites,, contre tant d'hommes qui*vfvcnt honn(ïrénient 3*^13 fucur de leur

front, et qui.n'ontbefoin que de la Juftict*. Croyez moi, Monfieur, il

cfl tcms de vous retirer: heureux encore li —Arrêtes ! crois tu

avoir le droit de me faire de^ remohf^ances? Cependant, je veux,

pour cette fois, croire que c'ell l'amitié qui te fait parler. Quand je

t'aurai fait connoiire tous ceux qui travaillent pour moi, et comtnent je-

Fuis parvenu à les mettre de mon parti, tu vera jujqu'ou vont mes

moyens, et fur quoi font fondées mes efpcrances. Penfcs quMIs ont ^{''

fàïrcl^un Leidiguiercs,
. , , ,.
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